Français Instrumental II

Cours # 2: La Révolution Sexuelle (23/08/2010)

Amour libre

Dans les années vingt, les surréalistes, reprenant sur ce point une tradition anarchiste, voulurent mettre en pratique le mot d'ordre rimbaldien : « L'amour est à réinventer. » Mais que fallait-il concevoir de nouveau? Un approfondissement du sentiment réciproque ou une libération du désir enfin débarrassé des chaînes de la morale? André Breton et les siens ont toujours semblé hésiter à cet égard. Certes, Benjamin Péret a pu écrire que « la révolution surréaliste est née en grande partie des conditions imposées à l'amour par le monde et par l'homme », il n'empêche que les jeunes gens en colère d'alors semblaient plus intéressés par l'approfondissement de la connaissance du sentiment amoureux, par une revisitation de la « cristallisation » stendhalienne que par une remise en cause du mariage bourgeois et de l'exclusivisme dans le couple. Les figures de l'amour surréaliste sont bien celles du couple ultraromantique (et monogame), et Breton (qui s'est marié trois fois) a beau écrire un superbe poème intitulé Union libre (1951), il ne s'agit en rien d'une ode aux liens extramatrimoniaux, mais bien d'une description en forme de blason poétique dans la manière du XVIe siècle de la (seule) femme aimée.

Il faudra attendre les années quarante et la mise en orbite du couple emblématique Sartre-Beauvoir pour que soit posée devant le grand public la question du sentiment libéré des liens étroits de la morale et du conjugal. Mais la France des années cinquante pouvait-elle bien assimiler la dialectique complexe entre amour principal et amours contingentes que prônait le duo royal de Saint-Germain-des-Prés? Ce sera seulement lors de la décennie suivante que les gros bataillons de la jeunesse des classes moyennes commenceront à se poser massivement la question de l'amour libre et à remettre en cause la nécessité des liens conjugaux.

La vague de contestation des années soixante et soixante-dix portait sur tout ce qui pouvait ressembler à une Institution, c'est-à-dire une contrainte collective, officielle, sur la liberté de l'Individu : État, Église, armée, entreprise, hiérarchie, mais aussi, de façon plus intime, famille, mariage, et, au stade ultime, couple. Dans cet ordre d'idées, on dira que les rebelles d'alors considéraient l'amour comme une chose bien trop importante pour être encadrée par tout ce qui pouvait être considéré comme un emprisonnement. Un emprisonnement qui pouvait être de deux ordres : sexuel et institutionnel.

L'emprisonnement sexuel, c'était à la fois une atteinte insupportable à l'une des valeurs cardinales du moment, le désir (terme tiré de la philosophie nietzschéenne remis au goût du jour par la pensée freudo-marxiste représentée par Marcuse ou Deleuze et Guattari), et - on retrouve là l'un des grands mots d'ordre des mouvements féministes - la reproduction à l'intérieur de la relation amoureuse de l'Inégalité homme-femme (« Oui papa, oui patron, oui chéri », criaient les féministes de cette période).

L'emprisonnement institutionnel visait directement le mariage. Le mariage était ainsi rejeté aussi bien comme intrusion de l'autorité dans la vie personnelle que comme éteignoir du désir. Rejeter le mariage, c'était rejeter l'un des piliers de la société, c'était refuser l'aval de l'Etat, de l'Eglise, de la famille, balancer aux orties le confort des allégements fiscaux et des conditions de crédit, litières douillettes de la société de consommation abhorrée. Alors que la courbe des mariages commençait à décliner d'une façon nette et continue, le concubinage pouvait-il représenter une alternative, en combinant la volonté de vivre une histoire durable entre deux personnes et celle de rejeter l'emprise institutionnelle sur cette histoire intime? En tant que tel, le concubinage, forme de vie commune reconnue partiellement par la jurisprudence, ne pouvait faire l'affaire, du moins à cette époque. Le terme de cohabitation (Juvénile ou pas) semblait plus adapté. La cohabitation - le terme rappelait un peu la notion, alors très prégnante, de « coexistence » plus ou moins pacifique entre les blocs de l'Est et de l'Ouest - impliquait une vie commune conflictuelle entre les Individus, toujours libres de reprendre leur liberté si celle-ci s'avérait menacée. Mais bientôt la notion de cohabitation prit une autre signification, qu'André Béjin résumait bien dans un article de la revue Communications (1982), consacré aux « Sexualités occidentales ». Pour Béjin. la cohabitation constitue l'antichambre de plus en plus normalisée du mariage. Il écrit ainsi : « Tout se passe comme si ces adolescents prolongés [les cohabitants] qui aspirent à une relation « égalitaire » avec leur partenaire du sexe opposé voulaient, en même temps, trouver l'autre et se retrouver dans l'autre. Egaux se reflétant chacun dans leur alter ego et s'y découvrant magiquement munis de cette petite différence qui leur fait défaut pour constituer la figure parfaite, autarcique, stable, libérée du besoin de se perpétuer, de l'androgyne. »


Belle description du procès d'individualisation poussé jusqu'à son extrême dans le no man's land du lit (pré-)conjugal.


Avec le déclin des idées anti-institutionnelles à la fin des années soixante-dix, la notion de concubinage va progressivement évoluer. L'Individualisation croissante de la société, la précarisation   accélérée   des   statuts sociaux et professionnels (montée du chômage, augmentation      des contrats de travail à durée déterminée)   comme   la liberté croissante des femmes vont, sans doute beaucoup plus que le message anarchisant de Mai 68, contribuer à faire diminuer le nombre des mariages et croître celui des concubinages. Mais ceux-ci vont changer de sens. Dans les années quatre-vingt-dix,   sous   la   pression notamment des mouvements homosexuels, une nouvelle revendication apparaît : le concubinage, sous la forme juridique d'un Pacte civil de solidarité (PACS), devrait devenir une sorte de norme minimale  -  entraînant  une reconnaissance fiscale, sociale et successorale - permettant aux Individus -hétérosexuels,   homosexuels,    mais aussi frères et sœurs vivant ensemble d'une façon non incestueuse, voire vieux amis partageant le même domicile, Bouvard  et  Pécuchet  postmodernes, etc. - de partager leurs vies sans entrer dans les pompes et les contraintes du mariage. Il ne s'agit pas ici de discuter des avantages ou des inconvénients du PACS, mais simplement de noter que le concubinage, traditionnelle remise en cause (peu ou prou idéologique) de l'Institution du mariage, est en passe de se transformer en une forme juridique nouvelle correspondant, d'une part à la promotion des groupes sociaux jusqu'alors considérés comme hors normes (gays, cohabitants, etc.), et, d'autre part, à la poursuite de la remise en cause (sociologique  et  non  idéologique)  de  la famille traditionnelle.

Jules Chancel, « Amour Libre », Le siècle rebelle, Dictionnaire de la contestation au Xxe siècle, éds. Larousse, 1999.

Compréhension

1-Selon Jules Chancel, les surréalistes ont-ils réussi à « réinventer l'amour »? Pourquoi?

2-Expliquez pourquoi le couple Jean-Paul Sartre - Simone de Beauvoir est important dans l'histoire de la « révolution sexuelle ».

3-Pourquoi et par quoi les jeunes des années soixante et soixante-dix se sentaient emprisonnés?

4-Expliquez le lien entre le mouvement féministe et la libération sexuelle.

5-Pour les partisans de l'amour libre, quelles sont les valeurs que réprime l'institution du mariage? Quelle sont les différences entre les notions de cohabitation et de concubinage?

6-Que pensez-vous du PACS? Un dispositif similaire existe-t-il au Chili? À votre avis, le PACS est-il utile? Le voyez-vous plutôt comme une tentative de normalisation des couples et relations hors-norme, ou comme une remise en cause de  la famille traditionnelle?

Lexique

@ = lexique à mémoriser

@ reprenant > retomando

ils voulurent > quisieron

@ mettre en pratique > poner en práctica

@ le mot d'ordre >

rimbaldien = de Rimbaud

@ il fallait > había que 

@ concevoir >

débarrassé >

@ les chaînes > las cadenas

@ les siens > los suyos

@ toujours > siempre

@ hésiter > vacilar

à cet égard > con este tema

Certes >

@ il a pu écrire [pouvoir] > pudo escribir [poder]

@ elle est née [naître] > nació [nacer]

il n'empêche que > 

@ en colère 

@ d'alors > de entonces / de esa epoca

@ ils semblaient > parecían

@ la connaissance > el conocimiento

stendhalien(ne) = de l'écrivain Stendhal

@ une remise en cause 

@ le mariage bourgeois > el matrimonio burgés

@ le couple > la pareja

-elles sont bien... > son... de verdad

@-il s'est marié > se casó

-avoir beau + inf.

@-il s'agit de > se trata de

-en rien > para nada

-une ode 

-un blason poétique

-Il faudra attendre > habrá que esperar 

-la mise en orbite > la puesta en 

-étroit > estrecho

-conjugal

-prôner = défendre

@-lors = pendant = durant

@-suivant > siguiente

-un bataillon

@-les classes moyennes > las clases medias

@-se poser une question > preguntarse

-porter sur 

@- ressembler = parecer a

@-une armée > el ejercito

-une entreprise > una empresa

-la hiérarchie > 

@-la façon = la manière

-le stade ultime = l'étape ultime

@-trop > demasiado

-encadré > enmarcado

-un emprisonnement > un encarcelamiento

-de deux ordres = de deux types

-une atteinte 

@-le désir > el deseo

-tiré de = venu de

-au goût du jour 

-viser 

- « éteignoir », @ éteindre > apagamiento, apagar

-balancer* = @ jeter > echar

-les orties > 

-les allégements fiscaux 

-la litière = 

-douillet(te) = confortable

-abhorré = detesté

-la courbe > la curva

-nette = claire

-le concubinage 

-l'emprise = le contrôle

-la jurisprudence

-faire l'affaire

@-du moins > a lo menos

-prégnant

-s'avérer

@-bientôt > pronto

-l'antichambre 

@-ainsi > así

-aspirer 

@-ils voulaient > querían

@-en même temps > al mismo tiempo

@-trouver > encontrar

@-se refléter > reflejarse

@-chacun > cada uno

-munir > 

-faire défaut = manquer > hacer falta

@-le besoin = la necessité

-le déclin 

-la précarisation   

@-monter > subir

@-le chômage > el desempleo

@-sans doute > sin duda

-croître = augmenter > crecer

@-le sens > el sentido

-notamment 

-entraîner

@-voire 

@-partager > compartiendo

-les pompes 

- « peu ou prou »

-en passe de 

@-jusqu'alors > hasta entonces

@-hors normes > fuera de las normas 

-la poursuite > 

